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Les collections des fans de Sulcorebutia se sont enrichies ces 
dernières années d’une gamme de plantes introduites sous des 
numeros de collecte de Heinz Swoboda. John Pilbeam exam-
ine quelques unes de ces nouvelles introductions. Pho-
tographies de Bill Weightman. 
 

* * * * * * * * * * * * * * * * *  

Sulcorebutia mar-
iana HS 15 col-
lecté par Heinz 
Swoboda dans le  
département de 
Cochabamba, 
province de 
Mizque, Bolivie 

Un autre printemps est apparu, et cette année, la 

plupart de mes Sulcorebutias ont répondu au verre 

le plus clair et le plus propre qu'ils aient jamais eu 

par une profusion de fleurs. Cela s'est fait parce 

que l'année dernière, j'ai remplacé ma vieille serre 

croulante en bois de cèdre par une nouvelle en 

aluminium. L'effet sur la spination et la couleur 

des corps a aussi été spectaculaire, la lumière 

supplémentaire mettant en relief la coloration 
sombre des corps et un développement des épines 
plus fort. Je ne recommande pas vraiment un tel 
changement drastique pour améliorer la qualité de 
vos Sulcorebutias, mais peut-être un bon lavage 
des carreaux …? 
 

Certaines des espèces les plus intéressantes ré-
cemment acquises ont fleuri aussi, et certaines 
commencent à montrer leur spécificité. En parti-
culier, certains numéros de collecte de Heinz 
Swoboda ont produit quelques belles plantes 
d’aspects différents, à part que beaucoup de ces 
numéros  que j'ai acquis ne sont simplement que 
des doublons d’anciennes plantes collectées par 
d'autres. Mais je ne plains pas car, la récompense 
de prendre le risque d'avoir des doublons, en vaut 
la peine quand certains se révèlent être aussi 
beaux. HS 151 en particulier a produit des fleurs 
répondant bien à la sombre coloration du corps et 
à sa spination fine et serrée. Elles sont magenta-
pourpre foncé avec une profondeur de couleur 
que je n'ai vue que chez certaines petites formes 
de S. crispata (KK 1266 et autres). 
 

Il est regrettable que cette découverte de Swoboda  
extrêmement prisée n'ait pas encore été décrite. 
Son compagnon HS 152, de Bolivie, département 
de Cochabamba, province de Campero, a été dé-
crit comme S. augustinii par Hentzschel dans le 
journal de la société belgo-néerlandaise, Succu-
lenta 68 (7/8) :145-153 (1989). S. augustinii est 
aussi une plante de couleur magnifiquement 
sombre avec de fines épines en dents de peigne 
(crème par rapport au noir de HS 151) et avec la 
même fleur magenta-pourpre foncé que HS 151. 
Il est fait référence, dans la description originale, 
au HS 151 voisin et également au HS 100 de plus 
forte croissance qui a des épines plus longues et 
une fleur d’une  couleur plus claire avec la gorge 
blanche. Du point de vue d'un collectionneur, ces 
trois-là méritent d’être recherchés mais avec 
quatre années passées maintenant depuis la des-
cription de S. augustinii, il semble que ces deux-
là soient condamnés à jouer les seconds rôles ; ils 
méritent mieux. 
 

Il n’en va pas de même avec HS 15, une collecte 
plus ancienne, du département de Cochabamba, 
province Mizque, qui a été décrite par Swoboda 
comme S. mariana dans le même journal plus tôt 
dans la même année (Succulenta 68 (1): l,3-
8 .1989). Il a aussi un corps court de teinte 
sombre, une spination pectinée, mais avec des 
fleurs rouge clair. Il vient aussi de fleurir, et c’est 
encore une plante d'aspect très particulier. 
 

Il existe des versions à fleurs blanches dispo-
nibles ou signalées d'un certain nombre d'espèces, 
y compris S. crispata, S. flavissima, S. brevilflora 
et S. cylindrica . Les deux derniers sont bien sûr 
déjà connus avec des fleurs magenta ou jaunes. Je 
n'ai pas encore eu la chance d’avoir des fleurs sur 
mes plantes à fleurs blanches de S. flavissima et 
S. breviflora, mais S. crispata et le soi-disant S. 
cylindrica à fleurs blanches, HS 44a, m’ont re-
mercié en abondance. Les plantes acquises de HS 
44a se sont révélées anormales, et l'application de 
ce nom est pour le moins discutable. J'ai vu  



Sulcorebutia sp.  
HS 151 - associé  à 
S. augustinii 

Sulcorebutia sp. 
HS 44a  
Distribué comme une 
forme de S. cylindrica 
à fleurs blanches ou 
est-ce une forme de 
S. vizcarrae ? 

également que l’on s’y référait en tant que S. 
vizcarrae à fleurs blanches, il forme un plus 
grand corps, plus globulaire, rejetant plus tôt 
que normalement chez S. cylindrica, et les 
épines sont beaucoup plus fortes également. 
 
J'ai deux versions distinctes de HS 44a. La pre-
mière, qui a fortement grandi jusqu’à 10cm de 
haut et 8 cm de large et rejette déjà, a de fortes 
épines blanches très fort dans l'habitude de S. 
vizcarrae, et il a produit une multitude de fleurs 
blanc nacré, claires, sans aucune autre touche de 
couleur dans les pétales. L’autre est une plante 

à épines plus foncées, une croissance plus lente et 

plus faible, jusqu'à présent du moins, avec des 

fleurs d’une délicate nuance de rose pâle. Cha-

cune mérite sa place à la maison. 

 

Pour en revenir à HS 152, S. augustinii, j’aurais 

aimé inclure une photo de cette espèce en fleur 

aussi, et je le ferai un jour. Le mien est mainte-

nant dans un petit pot de 13 cm et pousse bien 

avec à présent une cinquantaine de têtes, mais 

encore aucune fleur : suis-je le seul à avoir des 

difficultés à faire fleurir cette espèce ? 
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